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Z,£    VERITABLE    BJNDEJJT 

de  Tbemù  >  0^  la  lujîice  bandée. 

Vx  vobis  qui  iudicatis  terram. 

IVge s  mal heureux  &  abandonnez  ouurcz  vos  oreilles 
pour  entendre  les  malediâ:ions  que  le  Ciel  prononce  con- 
tre les  iniuftices  que  vous  auez  rendues  aux  nommes.  Vous 
<n,iiiugez  la  terre,  c'eft  à  dire  les  pauurcs ,  comme  l'explique 
S.  Auguftin,  receuczvoftrciugcmcnt  d'enhaut;  Se  après  mil- 
le Arrefts  de  mort  publics  contre  des  miferables  que  vous  te- 
nez captifs  dans  vos  prifons,  ou  fous  l'authorité  de  vosloix, 
vousnepouuczefuiterceluy  devoftre  condamnation.  Diui- 
ni  te  aueugle  qui  n'auez  point  d'yeux  pour  voir  les  mifercs  que 
vous  eftes  obligée  de  foulager,  ou  d'empefeher  -,  qui  n'auez  du 
cœur  &:  de  l'ame  que  pour  les  Partifans  de  vos  crimes,  &:  pour 
les  interefts  des  mefehans  qui  fuiuent  vos  ordonnances:  leuez 
le  Mafque  &  le  Bandeau,  &c  dorefnauant  ne  paroifTcz  plus  dif- 
funuléc.  Les  peuples  ne  font  plus  refolus  de  vous  adorer,  ny 
de  vous  offrir  des  facrifiecs;  &:  les  mauuais  traittemens  qu'ils 
ontreceu  devoftre  cruauté  les  obligent  pluftoft  au  mefpris, 
qu'aurefpcdt;  aux  injures,  qu'à  lareconnoiffance  ;  le  fang  de 
tantd'innocens  refpandu  demande  au  moins  que  vous  foyez 
effacée  du  catalogue  des  Dieux ,  &  les  Nations  opprimées  par 
vos  abominables  injuftices  les  importunent  de  prendre  ven- 
geance d'vne  perfide  qui  deshonore  leur  focieté,  &:  qui  eflin- 
tiigne  de  leur  compagnie.  Paufaniasditqnedefon  temps  les 
Citoyens  de  la  ville  d'Ephefe  icîterent  au  feu  laftatuëd'Ap- 
pollon,  parce  qu'elle  auok  rendu  des  oracles  au  defaduantage 
de  cette  vilkj  où  ce  Dieu  eftoitentres-grande  vénération,  ôc 


ces  Idolâtres creurcnt 'qu'ils  ne  deuoîencpîus adorer  vne  Di- 
UÉnité  laquelle  leur  falloir  du  mal,,  au  lieu  qu'ils  n'en  cfpc- 
^r.oient  que  des  grâces  &  derfaucurs.  Paris  mille  fois  plus  glo» 
rjeuXj  plus  riche  ,plusgrand,  plus  confiderabie  que  ne  fut  u- 
mais  Ephefçj  renonce  aux  fentimens  de  refpect  &  d'amour 
que  tuas  eu  autrefois  pour  VneDiuinité  qui  feruoit  de  rem- 
part à  ces  murailles,  &  de  deffence  à  ta  réputation  :  cette  mal- 
heureufeingratre  n'a  rienfaitmy  rien  dit,que  pour  procurer  ta 
.  ruine,  &  afin  de  châger  la  beauté  de  ton  aimable  fejour,  cnvne 
defert  affreux,ou  cnvne  fblitude  abandonnéerelle  ne  s'eft  voi- 
lée que  pour  ne  pas  voir  tes  malheurs,  &:  ne' s'eft.  bandée  les 
-yeux  que  pour  cacher  Ces  horribles  mechancetez.  Lafche  Sé- 
nat qui  palliez  iadi s  pouraugufte  &:pour  vénérable  dans  l'ef- 
pric  meime  des  nations  Etrangères  ;  que  les  peuples  François 
croyoicnttres~equitable3 .&  les  bonnes  âmes  incorruptible. 
Tu  as  perdu  ton  crédit,  ton  honneur,  ta  réputation,  tu  es 
inouïs  eftimé  que  tu  fus  iamais  -,  &c  les  mieux  ienfez,  comme 
'les  plus  fages  te  iugent  abfolument  indigne  de  l'employ  que 
tn  exerce,  &:  des  charges  que  tu  poffede  ?  Qfe-tu  paroiftreen- 
cor  dans  le  monde,  &:  à  la  veuë  d'vn  Soleil  qui  couure  de  ténè- 
bres fes  rayons  pour  ne  plus  efclairer  tes  perfidies.  le  ne  parle 
pas  icy  des. iniques  Arrcfls  qui  ont  fait  autant  de  miferables 
qu'il  y  a  de  nccefTiteux  dans  la  France ,  qui  ont  defolé  les  Pro- 
uinces,  ruiné  les  familles  particulières,  mis  les vefues&: les 
,  orphelins  à  la  beface,  &:  les  biens  de  la  noblelTe  fur  le  carreau. 
le  ne  veux  pas  non  plus  parler  des  malices  fecrettes  qui  fe 
peuucntpratiquer  par  vn  négligent  Rapporteur,  qui  fouuent 
eftantgaignéparintcïeftoupar  amour  îuge  à  l'aueugle.d'vn 
proc.cz  dont  il  n'a  iamais  pris  connoirTance ,  &:  duquel  il  ne 
îeait  nyleseirconftances,  ny  les  parcicularitez.  le  m'arrefte 
feulement  à  confiderer  comme  ce  Parlement  qui  fe  vante  d'e- 
ftre  tureur  des  Roy  s,  le  père  &  l'appuy  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  l'arbitre  de  lapaix&deïa  guerre,  le  difpenfateur  des 
loix  êc  des  fortunes^  a  efté  aiTez  téméraire  &c  affez  effronté 
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pour  vouloir  ternir  lesFleurs  de  Lys,  ôc  donner  le  branfle  à  vn 
Throfne  qui  n'eft  fouftenu  que  de  la  main  de  Dieu,  &  defFen- 
duparfapuiflance.  Plutàrquedit  que  le  plus-grand  de  tous 
les  crimes  que  puiftecomï-nèttrèvn  homme  eft  de  s'attaquer 
aux  Dieux,  &  de  choquer  leur  authorité,  Et  qu'il  n'y  a  point 
de  plus  puniflable  après  celuy-là,  qued'ofFeiiccrla  Majefté 
Souucrainc,&:s'oppoieràfesvolontez.  Elle  eft  leur  viuantc 
image,  l'idée  de  leurs  perfections ,  l'abrégé  de  leurs  merueil- 
les,  &c  par  confequent  on  ne  peut  rofFcnccr,  fans  fe  rendre 
criminel,  &  fans  encourir  leur  difgrace.  Mais  dittes  moy ,  lu- 
ges malheureux  &abandonnez,qu'elleseftoient  vos  penfées, 
vos  defFcins,  vos  pretenrions,  lors  que' par  vn  aueugîemenc 
eftrangc  ,  ou  vne ambition  defreglée  vous  auez  pris  lés  armes 
contre  voitre  Prince  naturel  &:  légitime  3  &auez  fouilcué  les 
Peuples  contre  Ton  obeïiîance  î  Vouliez  vous  deftruire  vn 
Royaume  que  le  Giel  a  conferué  parmy  tant  .d'orages  &  d'en- 
nemis £  auriez  vous  refolù  d'abolir  vne  ley  qui  luy  eft  fonda- 
mentale ,  &:  qui  eft  cimentée  dufang  de  fes-propres  Sujets? 
Y  ouliez  vous  changer  le  Sceptre  du  Roy  en  houlette,  fa  Cou- 
ronne en  vn  bandeau  -,  &:  fon  Diadème  en  vu  voile  de  confu- 
fion  :  Eft-il  poilible,  dit  lob ,  que  l'Argile  s'éleue  contre  l'ou- 
urier  qui  luy.  donne  fa  forme  s  mais  eft-il  à  croire  que  le  Parle- 
ment eut  afle^detemerité  pour  heurter  la  puiifance  d?vn 
Thrône  qui  l'a  honoré  plus  qu'il  ne  mcritoic3quira  fait  ce 
qu  il  eft,  &  qui  le  peut  deffaire  quand  bon  luy  femblera.  Ce 
peut-il  imaginer  vne  chofe  plus  cftrange  que  de  ruiner  vn 
Eftatquelescnnemis  n'ont  pu  perdre,  &  appeller  TErtrangcr 
cnFranoe afin  derendre  fa cheute  plus  prompte'&  plus  fune- 
fte.  Perfides  &  malheureux ,  Dieu  vous  mettra  dans  l'oppro- 
bre &c  la  haine  desPeuples,voftre  vieaufh  bien  que  vos  actions 
feront  en  horreur  à  tout  le  monde  ,  &  d'icyàplus  d^n  fiecle 
on  ne  parlera  de  vos  foufleuemens  qu'auec  eftonnement  &  des 
larmes  de  fang,  Cc.n  eft  pas  dauiourdïiuy  que  vous  eites  la 
cauic  de  la  rébellion  des  Peuples  >&:  ks  Hiftoircs  remarauenç 

B 


en  plufîcurs  endroits  comme  vous  au.cz  cfté  les  inftruracns 
abominables  de  mille  feditions  qui  ont  troublé  le  Domaine 
du  Roy ,  ^aneanty  fon  a;uth;oritév  Vousauez  diuerty  les  de- 
alers de  fes -coffres ,  cfpuifé  fes  finances ,  Se  fomenté  les  mau- 
naifes  intelligences.  Que  n'auez  vous  point  fait  en  cette  der- 
nière guerre  ciuile  dont  vous  feuls  cflcs  la  caufe^cc  n'a  pasefté 
l'intereft  du  public  qui  vous  a  poulfé  à  ces  defordres  &  à  ces 
iniufles i  violences  ;  Sç  jamais  vous  n'euiîiez  parlé  des  calami- 
tés qui  accablent  les  pauures  3c  les  oppiiment,fi  fa  Majefté  ne 
vouseuttien  demandé.  Demeunequeeettediuinitédôtpar- 
iePaufanias  qui  n'ayant  iamais  proféré  aucune  parole  fe  plai- 
gnit à rinftantmefmequ'vn  facrilegue  luy  enleua  Ces  offran* 
des.  Vouseftes  fans  doute  refponfables  de  toutes  te  cruau- 
tez,  malices  9  tyrannies  qui  s'y  font  exercées,  &  tenez  pour 
certain  que  Dieu  ne  demandera  compte  qu'à  vous  des  meur- 
tres ,  incendies  ,piiîeries,  violemens  qui  s'y  font  commis  auec 
impunité.  Maintenant  après  tant  de  Crimes  recognus ,  après 
tant  d'iniuftices  commîtes  ,  quelle 'Confiance  ou  quelle  a f- 
feurance  peuucnt  efperer  les  Peuples  de  la  fincerité  de  vos 
actions,  ou  4«  la  probité  qu'ils  Ce  perfuadcnteftre  en  vos  per- 
fpnnes.  Peut-eftre  n'ont  ils  iamais  leu  qu'il  s'efltrouué  des  lu- 
ges qui  après  s'eftre  efforcez  de  rauir  lnoimew&lâchafteté 
des  Dames  5  les  ont  encor  condamnées»  à  dû  mort;  ainfique 
nous  remarquons  dans  le  liure  du  Prophète  Daniel  qui  fe  por- 
ta partie  contre  deux  vieillards  impudiques  qui  après  auoir 
vainement  folité  l'innocente  Sufanne  à  perdre  ce  qu'elle 
auoit  de  plus  cher  au.monde.,  enragez  de  fontefusTaccufe-k 
rent  d'vn  crime  dont  fa  pcnféemefmc  n'eftoit  point  coupable. 
Ils  ne  fçauent  pas  que  les  luges  ne  font  riches  que  des  def- 
poiiilles  d'autruy  ,  que  leurs  Ghafteaux  de  campagne  ne  font 
baftisquedesfueurs  des  pauures  Habitansqui  appréhendent 
plus  la  fubtiirtéd'vntraict  de  plume  qui  fait  des  criminels  ou 
des  innocens,  félon  qu'elle  eft  bien  ou  mal  taillée,qite  la  poin- 
te de  fefpée  des  nobles,  qui  bien  fouuent  fe  contentent  de 
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'leur  donner  quelque  crainte.  Et  que  leurs  maifons  de  ville  ne 
font  eflcuées  que  fur  les  démolitions  de  ceux  qui  ont  efté  rui- 
nez par  d'iniuftes  procez.  Depuis  qu'vnc  fois  la  corruption 
s'eft  gliflee- dedans  leurs  âmes  ,  que  la  mauuaife  foy  a  pris 
fceance  dans  leurs  cœurs,  qu'ils  n'ont  plus  efeouté  la  voixÔ£ 
les  remods  de  la  confeience  ;  Mais  ce  qui  eft  plus  déplorable 
depuis  qu'ils  ont  leué  le  bandeau ,  pour  enuifager  les  beautez 
oul'argent  qui  venoientpour  les  corrompre,  leur  efpritaueu- 
glé  leur  a  fait  perdre  le  iugement,&  dans  la  confufion  de 
leurs  penfées ,  ils  ont  laifle  pancher  la  balance  fans  fçauoir  de 
quel  cofté  elle  deuoit  pancher  s  6c  leurs  mains  chancelantes 
n'ont  pu  par  après  la  remettre  dans  fon  équilibre.  Malheur 
donc  à  vous  qui  iugez  la  terre }  mais  qui  la  iugez  mal?  maledi- 
â;ion  fur  vous  qui  ruinez  les  Peuples  que  vous  déuez  deflfen- 
<lre,&:  qui  eftes  les  bourreaux,  les  perfecuteurs  de  ceux  def- 
quels  vous  vous  dictes  les  Pères  &les  Prote&eurs.  Arreft  de 
de  mort  contre  vous  qui  condamnez  les  Miniftres  d'Eftat  au 
gibet ,  ou  au  baniCemcnt ,  qui  vous  vantez  de  faire  des  Prin- 
ces ,  bien  que  vos  Anceftrcs  pour  laplufpart  ne  foient  que  ro- 
turiers infâmes ;■& choquez  des  pukTances  Souueraines  que 
vousdeurkzrefpeder^&à  qui  vous  eftes  obligez  de  rendre 
obenTance  fans  murmure  &  fans  contredit.  Laiffez  nous  ho- 
norer, chérir,  adorer  vn  Prince  que  Dieu  nous  a  donne  &  que 
nous  ne  pourrons  hair.  Les  Roys  fontdeschef-d'œuures  du 
Ciel ,  Se  vntrauail  elabouré  des  propres  mains  de  la  Suprê- 
me fagefle,îà  ou  d'eftre  Prefident  ou  Confeiller  ce  ne  font  que 
àcs  coups  de  la  fortune,  &  des  rencontres  du  fort.  Il  faut  la 
moitié  d'vn  iîecle  pour  faire  vn  Prince  accomply  ,  Se  trois 
mois  fuffifant  pour  faire  vn  Confeiller  fçauant ,  encoryena- 
il  qui  ne  fçauent  le  droit  que  dans  leur  Code,  Ouurcdonc  les 
yeux  Parlement  de  Paris  &  ce  rend  fage  par  les  miferes  que  tu 
as  eaufé  aux  autres ,  ôc  qui  te  fuiuent  en  queue, 

FIN. 


ifo.M 


41 


